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LE P. LOUIS HENNEPIN 

D'ATH. 



Illi rotor ot m% triplex... 
Moait. 



Voici encore un Belge, que tes Français ont adopté comme 
leur et dont fort peu de ses compatriotes connaissent la 
vie si curieuse, l'origine si humble etle nom même peut-être, 
quoique bien digne de quelque éclat. 

M. Eyriès, le géographe, qui assurément connaissait 
le lieu de naissance de celui qui descendit le premier 
jusqu'à son embouchure dans le golfe du Mexique et 
remonta jusque près de sa source, le grand fleuve du 
Mississipi, et qui dota la France d'un pays plus étendu 
que l'Europe, se tire d'affaire en disant qu'il était né 
en Flandre ( Biographie Univ. au mot Hennepin); ce qui 
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2 LE P. LOUIS HENNEPIN. 

permet de croire qu'il était des environs de Lille , pour la 
satisfaction de ceux qui n'aiment pas que les Belges aient 
eu jamais des hommes de lettres ou des savants. Heureuse- 
ment qu'en France même, et dans cette partie précisément 
que Louis XIV détacha violemment de l'ancienne Bel- 
gique, il y a des hommes", occupés d'études historiques 
consciencieuses, et qui, trouvant assez glorieux tel qu'il 
est réellement, le passé qu'ils ont eu en commun avec nous, 
s'attachent incessamment à en faire revivre les souvenirs, 
sans s'inquiéter beaucoup s'il en réjaillira quelque brillant 
reflet sur les Belges, leurs anciens frères. Tels sont particu- 
lièrement les travaux, qui remplissent habituellement les 
Archives du Nord de la France et du Midi de la Belgique, diri- 
gées par MM. Aimé Leroy et Arthur Dinaux. C'est une 
notice publiée par ce dernier, qui, en suppléant à la séche- 
resse des huit lignes de Foppens et à quelques réticences 
assez étranges de M. Eyriès, et en ajoutantaux notes biogra- 
phiques déjà fort intéressantes de Paquot ', nous a fait pen- 
ser qu'il ne serait pas indifférent à nos lecteurs de trouver 
ici quelques détails sur les travaux et sur la vie agitée du 
P. Hennepin. Ni Moréri, ni Bayle, ni Ladvocat, ni leurs 
continuateurs n'ont jugé à propos d'en parler. La biogra- 
phie connue sous le nom du général de Beauvais , et 
le dictionnaire du P. De Feller (édit. de Paris in-8°, Méqui- 

i Vz<{uot, (Mémoires pour servir à V Histoire Littéraire des Pays-Bas) 
donne une notice du P. Hennepin , d'après les relations publiées par ce 
dernier. 
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LE P. LOUIS HENNEPIN. 5 

gnon, tome 6) , contiennent tous deux une notice qui n'est 
guère moins sèche ni plus instructive que celle de Foppens, 

Louis Hennepin naquit à Ath, vers 1640. Son âme 
ardente trouvant insipides les plaisirs et les grandeurs du 
monde, le porta, comme beaucoup d'autres à cette époque, 
vers les austérités et l'humilité de la vie religieuse. Il entra 
dans l'Ordre de saint François et alla faire son noviciat , au 
couvent des récollets de Béthune en Artois, où il eut pour 
directeur un homme qui , animé lui-même d'un saint zèle 
pour les prédications et les missions lointaines, éveilla sans 
doute chez le jeune novice le désir d'affronter des fati- 
gues "et des périls, pour la propagation du christianisme. 
Ce bon Père, qu'il eut plus tard pour compagnon de mis- 
sion en Amérique et qui dans un âge très-avancé, périt 
malheureusement, massacré par des sauvages, au bord de 
la rivière des Illinois , s'appelait Gabriel de la Ribourde. 
Jamais le souvenir de ce premier guide de sa jeunesse ne 
se représente à la mémoire du P. Hennepin sans qu'il ne paie 
à ses vertus un juste et touchant tribut de tendresse et de 
reconnaissance '. C'est à ses sages leçons qu'il attribue l'at- 
tachement , dont il ne cessa de faire preuve pour la règle 

dont il avait accepté le joug ; c'est d'après ses principes 

i . . 

1 Nouvelle découverte d'un très-grand pays situé dans P Amérique 
entre le Nouveau Mexique et la mer glaciale... par le R. P. Louis Beii- 
îrepm , missionnaire récollect et notaire apostolique. Utrecht. Guill. 
Broedelet, in-12, 1097. Chap. 1. p, 8, passim, et particulièrement 
chap.LXV,p. 488 et 494. 
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4 LE P. LOUIS HENNEPIN. 

qu'il se représentait la civilisation des peuples barbares 
eomme la plus noble des missions, et le bonheur de leur 
faire adopter les maximes dé l'Evangile comme la plus 
glorieuse des conquêtes \ 

La passion des voyages loi rt tains, innée en quelque sorte 
étiez le P* Hennepift, entrait sans doute pour beaucoup , à 
son insu, dans la ferveur qui le portait à se préparer aux 
missions d'outre-mer. Ses vtetï* furent pourtant contrariés 
bien des fois avant de ptitivofr être satisfaits. 

Le P. fïennepin avait à Gand une sœur mariée , douce 
amie de son enfance , qu'il voulut revoir avant de solliciter 
la permission de sortir du pays natal. Cette bonne sœur 
employa tous les moyens et tous les raisonnements que 
lui suggérait sa tendresse pour le détourner de ses pro- 
jets d'émigration. Ne pouvant l'y faire renoncer, elle le 
retint du moins auprès d'elle, quelque temps , sous le pré- 
texte de lui apprendre le flamand, qu'il avait besoin de 
connaître pour exercer des missions dans les provinces 
où se parlait cette langue en Belgique *. 

Avec les goûts du P. Hennepin on a bientôt appris une 



i Nouveau voyage d'un pays plus grand que V Europe... , par le Ré- 
vérend P. Louis HENNEPra, missionnaire recollect et notaire aposto- 
lique... Utrecht , Ernestus Yoskuyl , 16bd in -12 , chap. XXXIII , 
p. 286 «t passhn. V. aussi la Notice publiée par M. AtifàUR Dnuux , dans 
les Archives du Nord de la France et du Midi de la Belgique , 
tom. V. p. 67. 

2 Nouvelle découverte d'un très-grand paye, etc. Chap. l« r , p. 9. 
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langue nouvelle. Dés qH'tfgutieflaufând, toute Tuigépieuse 
sollicitude de sa sœur chériç échoua devant la ferme réso^- 
lution du pauvre eafapt de Saint-Frpn^ois 3 dç voyager du 
motos sur Je conjifleut w atteadapt qu'A lu* fut permis de 
passer les mers. VJtalie d'abord,toute couverte dépendes 
et belles églises etde$ couvents les plus considérable dp 
son Ordre, puis une grande partie de FiUleiPiasue, furent vi- 
sitées par le P. Hennepin , avec ta permission de sern géné- 
ral; mais selon la règle, pt pour rappeler sçps cessée ceux 
qui la subissent, les principes de soumission et d'humilité 
dont ils doivent être animés , cette permission était donnée 
sous la forme d'un ordre communément désigné sous le 
nom d'obédience, l\ pyt du moins, cowue il le dit naïve- 
ment commencer 4 satisfaire sa curiosité naturelle * . 

S'il avait pu oublier que ce n'était pa* seulement pour la 
forme qjie les permissions açeoitféçe par if&s supérieurs de 
son Ordre sont qualifiées d'obédiences, il n'aurait p*s tardé à 
s'en souvenir à son retour : car , lorsqu'il demanda au 
R. P. Herinckï, qui fut plus tard évoque d'Ypres , la per- 
mission de coutinuer ses pérégrinations, il reçut pour toute 
réponse l'ordre d'aller remplir au couvent de Halle , qui 
faisait alors partie du Hainaut , le ministère auquel les en- 
fants de St.-François, comme ceux de St. -Dominique, de- 
vaient la dénomination de prêcheurs sous laquelle le peuple 
les désignait en Belgique. 

1 Nouvelle Découverte. Chap. I , p. 11. 



Digitized by LjOOQLC 



6 LE P. LOUIS HENNEHIÏf. 

Après avoir exercé la prédication pendant un an dans le 
canton de Halle, il fut envoyé au couvent de Biez , en Artois, 
d'où il reçut l'ordre d'aller faire la quête à Calais , au mo- 
ment de la rentrée des pécheurs et pendant la salaison des 
harengs. De Calais, il revint au couvent par Dunkerke, et 
tout en ^acquittant des humbles fonctions qu'on lui avait 
assignées , il rencontrait sur ces côtes des occasions d'en- 
tretenir ou de réveiller chez lui le goût des voyages. 

ï)ès lors , en effet , comme il nous l'apprend lui-même , 
son plaisir le plus vif était d'entendre les relations des capi- 
taines au long cours. Sa profession ni sa robe ne lui per- 
mettant pas de s'arrêter ostensiblement dans les tavernes 
où les Hbmmes de mer avaient coutume de faire le plus corn- 
plaisamment le récit de leurs aventures , le Révérend Père 
se tenait blotti et caché derrière les portes , pour écouter 
sans être vu , et , quoiqu'il eût peine à supporter l'odeur du 
tabac , H avoue qu'il aurait volontiers « passé des jours et 
des nuits sans manger, dans cette occupation , parce qu'il y 
apprenait toujours quelque chose de nouveau , touchant les 
mœurs et les manières de vivre des nations étrangères et 
touchant la beauté, la fertilité et les richesses des pays où 
ces gens avaient été *. » 

Ne pouvant encore satisfaire sa passion pour les voyages 
lointains, il essaya de la tromper en quelque sorte , en obte- 
nant une mission pour la Hollande, où il pénétra en suivant 

i Nouvelle Découverte , etc. Chap. i«, p. 12. 
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LE P. LOUIS HENNEPIN. 7 

l'armée d'invasion de Louis XIV. Il s'arrêta huit mois à Maas- 
tricht, où il se fit aumônier et administrâtes sacrements aux 
blessés. Victime de son zèle, il y fut attaqué d'une maladie 
d'hôpital qui le mit à deux doigts de sa perte. Guéri par un 
habile médecin hollandais, il n'en continua pas moins l'exer- 
cice du rude ministère qu'il avait embrassé, car l'année sui- 
vante (J 674), il assistait encore les blessés sur le champ de 
bataille de Seneffe (Le 11 août 1674 ). ' 

Mais une autre mission « plus complète , plus aventureuse 
et plus appropriée à ses goûts naturels , » comme le dit 
ML Arthur Dinaux * devait enfin succéder à ce second no- 
viciat de l'humble Père récollet. L'année qui l'avait vu soigner 
les blessés à Seneffe (1074) fut aussi celle où la capitale du 
Canada, Québec , fut érigée en évéctié s . À cette occasion le 
P. Hennepin fut envoyé par ses supérieurs à la Rochelle , 
pour s'y embarquer en qualité de missionnaire dans le Ca- 
nada. 

A deux lieues de la Rochelle, se trouvait une cure momen- 
tanément vacante par l'absence du desservant. En attendant 
l'embarquement, le P. Hennepin remplit, pendant deux 
mois, les fonctions pastorales de ce pauvre village, et fit la 
mission dans l'Aunis où l'illustre Fénélon devait aussi , quel- 



1 Nouv. Découv. p. 13. . 

1 Archives historiques «I littéraires du Nord de la France, etc. 
lec. cit. 
3 Tablettes chronologiques de l'abbé Lenglet-Dcfbesnoy (anno 1674) . 
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ques années après (en 1686), aller exercer le même ministère 
avant d'être archevêque de Cambrai. 

11 s'embarqua en 1676 avec le pieux François De Laval , 
fils du seigneur de Montigny , auparavant évéque de Pétrée 
(m ptrtibus infidelium), nommé premier évêque de Québec. 
De ee voyage étaient aussi ; M. De Barrois, secrétaire de 
M. De Frontenac , gouverneur dn Canada , puis vieè-roi de 
la Nouvelle-France ; et un sieur Cavelier De La Salle qui 
devint plus tard chef dé l'expédition dans l'intérieur des 
terres, et qui, par cette raison, mérite d'être signalé de 
prime abord. C'était un Normand, qui avait été jésuite, sans 
prendre les ordres majeurs toutefois, car il avait quitté la 
robe avec le congé de ses supérieurs K Voici comme le 
dépeint notre récollet voyageur,, qui , comme nous aurons 
l'occasion de le voir, n'avait jamais eu lieu de se louer de 
lui : « C'était un homme d'un grand mérite, constant dans 
les adversités, intrépide, généreux, engageant, adroit, 
habile et capable de tout 9 ; » mais en même temps, comme 
étaient la plupart de ces infatigables chercheurs d'aventures, 
soupçonneux, défiant et implacablement jaloux des décou- 
vertes qu'il n'avait pas faites lui-même. Le P. Charlevoix, 
qui est bien loin de rendre toujours justice au P. Hennepin, 

1 Nouveau Voyage ffiun pays plus grand que l'Europe, etc. Chap. 
VIII. p. 80. — Histoire et description générale de la Nouvelle France , 
par le P.Db^hablbvoix, de la Compagnie de Jésus, taris, Rolliir 1744, 
in-12. Tom. 2. Liv. X. p. 263. 

* Nouv. Voyage, etc. Chapitre VII. p. 79. 
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ajoute que « La Salle ne sut ni se faire aimer, ni manager 
ceux dont il avait besoin et que, dès qu'fl eut de l'autorité, 
il en usa avec dureté et avec hauteur* Avec de tels défauts il 
ne pouvait pas être heureux , ajoute-t-il ; aussi ne le fut-il 
points 

Ce M; De La Salle avait amené, comme particulièrement 
attaehés à sa personne , un H. Gavelîer , prêtre , son frère , 
et un M: tte Tonti, gentilhomme italien, implique dans la 
dernière révolution napolitaine et obligé, par cette raison , 
d'éiiiigrer d'un royaume où l'autorité de l'Espagne était 
rétablie 2 : ce M. De Tonti que La Salle destinait à être 
commandant du fort de Crevecœur que nous verrons bâtir 
par nos voyageurs sur la rivière des Illinois, fit plus tard une 
relation de la seconde expédition dans laquelle La Salle périt 
d'une manière tragique , assassiné par des hommes de son 
équipage. Il y avait encore un M. Joutel qui servit de pilote 
à La Salle pendant son second voyage et sur le journal 
duquel fut aussi rédigée, par un M.DeSfiebel, une autre rela- 
tion de cette expédition 3 ; le vieux père Gabriel de la 
Ribourde, ancien directeur du P. Hennepin, quelques autres 

1 Histoire et description générale de la Nouvelle France , par le P. 

Dl flHAHLEVOIX toCO CitatO. 

* Son père compromis comme lui dans la même révolution, vint s'éta- 
blir en France, où fl imagina le système de rente viagère appelé d'après 
lui tontine.V. MisL delà Wouv. Fratfce da P. Charlevoix, tom. 2, p. a$6. 

3 Journal historique du dernier voyage que feu M, De La Salle fit 
dans le golfe du Mexique pour trouver V embouchure et le cours de la 
rivière de Mississipi , etc. Paris, Etienne Kobinot , 1713,in-I2. 
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10 LE P. LOUIS HENNEPIN. 

religieux et une troupe de filles envoyées au Canada, dont 
on avait donné la difficile direction au P. Hennepin. 

Ces pauvres créatures furent malheureusement la première 
occasion de la mésintelligence qui éclata entre le sieur De 
La Salle et le P. Hennepin. Le premier trouvait bon, pour 
égayer la traversée, d'accorder beaucoup de liberté à ces 
filles; le second, tenu à plus de sévérité et par les devoirs 
de son état et par Tordre exprés de l'évéque de Québec qui 
était à bord, employait toute son influence pour tes ramener 
à l'observation des lois de la décence. Des paroles un peu 
vives étant un jour échappées à ce sujet à M. De La Salle, le 
P. Hennepin répondit qu'il ne croyait pas être pédant en 
remplissant son devoir. Ce mot de pédant prononcé par le 
religieux sans mauvaise intention et seulement pour se dis- 
culper, avait alors une double signification :: il blessa au vif 
l'homme qui avait été ce que nous appellerions aujourd'hui 
Ettitre-d'études chez les jésuites, pendant tqut le temps qu'il 
avait porté la robe» Quoi que pût faire et dire le P. Hennepin, 
le gentilhomme normand , devenu capitaine, en garda tou r 
jours le souvenir 1 . 

l'évéque qui avait néanmoins reconnu , pendant la traver- 
sée, le zèle et la prudence que le récollet avait déployée pour 
instruire ou ramener aux sentiments religieux, non seule- 
ment les filles embarquées pour le Nouveau-monde, mais 
encore les hommes de l'équipage qui en avaient besoin , 

1 V. l'avis au lecteur de là Nouvelle découverte^ etc. 
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chargea le Révérend Père, à son arrivée à Québec, de prê- 
cher l'Avent et le Carême au couvent des Augustines delà 
capitale du Canada '. 

h Cependant son inclination naturelle , nous dit-il naïve- 
ment , ne se satisfaisait point de tout cela. » Il allait donc 
souvent à vingt ou trente lieues de son habitation, portant 
sur lui une petite chapelle , pour pouvoir officier partout , 
marchant sur de larges raquettes pour ne point enfoncer 
dans la neige et s'abîmer dans des précipices ; parfois , pour 
se soulager un peu , faisant tirer son mince équipage par un 
gros chien qu'il avait amené avec lui. « La gelée me perçait 
souvent jusqu'aux os , ajoute-t-il , j'étais obligé d'allumer du 
feu cinq ou six fois pendant la nuit, de peur de mourir de 
froid, et je n'avais que três-modiquement ce qu'il me fallait 
pour vivre et m'empécher de périr de faim pendant le 
voyage *. » 

Pendant Tété, il était obligé , pour continuer sa mission, 
de côtoyer les grands lacs et les immenses rivières de ces 
régions dans de petits canots d'écorce de bouleau , d'une 
extrême légèreté, lesquels étant ronds en dessous, sont 
très-sujets à chavirer, quand on fait la moindre manœu- 
vre imprudente 3 . « C'est ainsi, dit M. Arthur Dinaux, 
en faisant allusion à ces détails , qu'il portait la communion 

» Nouvelle Découverte, etc. Chap. II, p. 16. 
* Nouvelle Découverte, etc. (bap. II, p. 17. 

3 Ibid. p. 18 , et Nouveaux voyages de M. le baron de Lahortar dans 
V Amérique septentrionale. Lahaye, 1703, in- 12, tora. 1 er , lettre 6« p. 34 
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aux peuples de ces contrées lointaines et qu'il préludait aux 
grandes découvertes qu'il opéra dans ce monde nouveau '• » 

Le P. Hennepin avait pour compagnon dans ses explora- 
tiqns un autre récoUçt , son compatriote et son condisciple 
le P, tue Buisset 'qui revint aussi mourir en Belgique, où 
inul pe s'est occupé que nous sachions, du soin de recueillir 
simplement se>n nom» Avex-yous parcouru cette Jbelle vallée 
4e la Sambre dont les méandres vingt fois traversés par le 
ratiway, depuis l'ancienne et pittoresque abbaye de Floreffe 
jusqu'à Charleroy , font croire au voyageur emporté par le 
rapide convoi, que \ingt rivières différentes entrecoupent ces 
riches pâturages? Eh bien! là où de vastes usines sont 
venues s'accumuler 9 vous aurez distingué sans doute , au 
îbord de l'eau, une jolie maison de campagne qui appartient» 
fi je ne me trompe, a l'un de nos anciens représentants les 
plus connus par la sincérité et la chaleur de leur patrio- 
tisme. Cette terre s'appelle Saint- François. C'est là qu'était 
jadis le couvent qui servit de retraite au Révérend Père 
Buisset, revenu des bords du lac Ontario et du Mississipi; 
c'est là que repose encore, dans quelque coin obscur, à moins 
qu'elle n'ait été troublée par les démolisseurs et dispersée 
peut-être avec les débris de l'ancien couvent, la cendre de 
l'un des deux humbles prêtres qui avaient exploré les pre- 

1 Archives du nord , etc. p. 69. 

* Nouvelle Découverte d'un très-grand pays. Chap. IV,p, 24. Nouveau 
voyage d'un pays plus grand que l'Europe. Chap. XXX , p. 257. 
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miers, un territoire plus étendu que toute notre Europe. Et 
le souvenir si facile à conserver d'un si grand fait, notre 
ingrate mémoire n'en avait tenu jusqu'à présent aucun 
compte ; son nom même, ce modeste nom du P. Butsset 
d'Ath, nul de nous ne l'avait retenu, nul ne s'est mis en peine 
en foulant le sol de Saint-François , de s'assurer si aucune 
trace d'inscription ne pourrait nous indiquer le lieu qu'on 
lui assigna pour dernière demeure i 

Mais revenons à leurs périlleuses expéditions. Â peine le 
P. Hennepin s'était-il familiarisé avec les étranges moyens 
de voyager que nous avons indiqués plus haut, qu'il fut 
envoyé, avec le P. Buisset, chez les Iroquots, au bord du 
lac Ontario. Ils y construisirent une chapelle et y restèrent 
quelque temps. Ensuite ils allèrent passer près de deux 
ans, sur le même lac, au fort de Gatarockoui, nommé de 
Frontenac (d'après le nom du gouverneur du Canada à cette 
époque) , et y fondèrent un couvent de leur ordre pour les 
missions 1 . 

Le P. Hennepin retourna ensuite prendre les instruc- 
tions de ses chefs à Québec. De là, il s'embarqua dans un de 
Ces petits canots d'écorce dont nou s avons déjà parlé, muni de 
sa petite chapelle portative et d'une natte de joncs qui devait 
lui servir de lit et de matelas 9 , avec la mission d'aller explo- 
rer la partie Sud-Ouest de la Nouvelle-France. Il se retrouva 

» Nouvelle découverte , etc. Chap. V, p. 30 et chap. XIII , p. 60. 
* Ibidem, p. 63. 
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le 2 novembre 1678 au fort de Frontenac, où était resté le 
P. Buisset. Le 18 , ils montèrent sur un brigantin com- 
mandé par De La Salle , traversèrent le lac Ontario , et en- 
trèrent le 6 décembre dans le fleuve saint-Laurent. Après 
quelques jours de navigation , ils ne tardèreut pas à être 
arrêtés, frappés de stupeur et d'admiration, devant la chute 
d'eau la plus imposante du globe, la célèbre cataracte du 
Niagara, nom que prend le fleuve en passant du lac Erié 
dans le lac Ontario '. 

Toute la troupe erra longtemps dans les lacs et aux envi- 
rons du Saut du Niagara , (comme on l'appelle dans cette pre- 
mière relation) jusqu'au commencement du mois d'août 1 679 ' . 
Après plusieurs courses assez heureuses pour La Salle, son 
brigantin s'étanttrop approché de terre, s'était brisé *. Un 
an après cet accident, c'est-à-dire au mois d'août 4 679, corn me 
nous l'apprend le P. Hennepin, ils s'embarquèrent sur un 
autre navire construit par eux , à l'embouchure du lac 
Erié, et traversèrent le lacHuronen se dirigeant vers Michil- 
limakinac \ Le 2 septembre , ils naviguaient dans le lac 
Mchjgan ou lac des Illinois. Le 18, ils se séparèrent de leur 
embarcation qui se perdit au milieu du lac, sans qu'on 
sût bien précisément par quelle cause y et le lendemain 

1 "Nouvelle Découverte, p. 75. 
, 2 Ihiflem. Chap, XV , XVI , XVII , et XVIII, 

3 Charlkvoix. Histoire générale de la nouvelle France. Tom. 2 , 
p. 267. 

4 Nouvelle Dec. Chap. XIX , — Charjlevoix , p. 2C8. 
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ils se remirent à voguer dans le même lac des Illinois , 
sur quatre canots portant leur petite troupe, réduite à qua- 
torze hommes 1 . 

Nous voici parvenus à l'époque des découvertes les plus 
importantes du P. Hennepin , de celles qui furent la source 
de la jalousie de quelques-uns de ses compagnons de voyage 
moins heureux que lui, et particulièrement du sieur de La 
Salle , et par suite de cette indigne jalousie, l'origine de toutes 
les tribulations qui suivirent le bon Père en Europe. Il avait 
eu pourtant la délicatesse de ne point parler de ses dé- 
couvertes sur la partie inférieure du Mississtpi, dans le 
premier ouvrage qu'il publia du vivant de La Salle. Il savait 
que la reconnaissance de l'embouchure de ce fleuve était le 
principal but de l'ambition de ce capitaine , et voulait, dit-il 
lui-même , lui en laisser tout l'honneur. De là des réticences 
qui répandent quelque obscurité dans cette première relation 
et qui servirent même de prétexte aux détracteurs du mis- 
sionnaire , pour signaler de prétendues contradictions dans 
ses récits. Partout» (dans ses diverses uarrations), le P. Hen- 
nepin parle de La Salle avec des ménagements que ne gardent 
même pas peux qui Font voulu préconiser aux dépens du 
Récollet. Toute sa modestie ne put le garantir des ressenti- 
ments de l'homme, dont il avait plusieurs fois blessé l'amour- 
propre , sans le vouloir. 

1 Charlevoix , p. 268. — Nouv. découv. Chap. XX et suiv. 
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Avant la perte de leur brigantin , la troupe du sieur de 
La Salle s'était déjà divisée à la suite d'une violente tempête 
qui avait même déterminé quelques hommes de l'équipage à 
déserter, plutôt que de continuer à braver tant de dangers 
réunis. Le Chevalier de Tonti avait été détaché pour aller à 
la recherche des déserteurs. Le 3 décembre 1679, le sieur de 
La Salle et le Chevalier de Tonti joints aux quatre mission- 
naires réeollets, le vénérable P. de LaRibourde,avec ses trois 
anciens élèves le P. Hennepin, le P. Buisset, et le P. Zénobe 
Membre, et trente hommes qu'ils étaient parvenus à rallier» 
quittèrent le lac des Illinois et le fortin qu'ils avaient cons- 
truit sur ses bords. Huit de ces canots légers que les voya- 
geurs transportent sur leur dos d'une rivière à une autre, 
servirent à la petite troupe pour remonter la rivière des 
Miamis et entrer dans celle des Illinois, où ils bâtirent le fort 
de Crèvecœùr , vers la mi-janvier 1680 K 

De là, testeur De La Satie fut obligé de retourner au 
fort de Frontenac accompagné du P. Buisset, pour chercher 
du renfort, laissant le commandement du fort de Crève- 
cœur au sieur de Tonti, avec le P Zénobe Membre, le P. de 
La Ribourde et la plupart des soldats. Abusant de l'extrême 
désir que leP. Hennepin avait toujours témoigné pour les ex- 
i cursions lointaines, il lui confia une mission devant laquelle le 
, courage de ce dernier fut d'abord sur le point de reculer: ilne 
s'agissait de rien moins, que des'embarquer seul, dans un petit 

' l Nouvelle Découverte, e'c. Chap. XXXIII et chap. XXXIV, p. 223. 



Digitized by LjOOQLC 



LE t. tOUlS ÉÉftNEPlN. 17 

càoôl, avêè tleuxràrtéurs Ûte ^équipage, pour reconnaître la 
PîVièHè dtes iïlf ftbis, dbntfâi saVàit par tradition qù'elte devait 
ATèifdMMklIttsMipi, 'él attifé là, de retoofater le fleuve vers 
9à soifrtô, que l'on supposait beaucoup plus à l'Ouest qu'elle 
tfë fest réellement; Le P. Hennepin avoue qu'il allégua cTa- 
bèrS Uftéto inotife pour se soustraire à une ëxploratiota 
ftissi périlleuse, ihàis le sieur De La Salle insistant àVee sahâti* 
WUr àcttôutûméè , le P. de Laïlibourde usa de la grande in- 
fluence qtffl avait sur Pesprit de Soti ancien étèire pour l'y 
«îiètermfoer, et, le 2è février 1680, notfe fatrépide voyageuï, 
sttivî seulement de deux hommes qui! appelle Michel Ako et 
Ite Picard du Gay, descendit la rivière des Illinois dans un frêle 
canot d'écorce, portant quelques petits objets propres à être 
offerts en pf-éSent ate sauvages H un petit cMeh pôter servir 
de guet 1 . 

Quelques jours plus tard , notre missionnaire découvrît le 
Mmhàkfyi éu Grand fleuve, dans lequel se jette la rivière 
défef nffeoïs , Çull vehait de descendre. Il Ftit obligé de séjour- 
né? I l'entrée in fleuve jusqu'au 12 mars , pour laisser passer 
tèfc gteçofcs ehattiés parles eaux *. Arrivé là , lé P. ifcttttepiû 
devait* comme nous ï'avôhs vu , et voulart, quoi qu'il dût lui 
orienter, remonter vers le Nord-Ouest; mais ses détix 
htàftiftto qui ëvtfént ktëjà souffert beaucoup du froid et de la 



» Nouvelle Découverte. Chap. XXXV, p. 235 et suiv. et chap. XXXVI, 
p. 241. 

» JVouv. Découv. Chap. XXXVII , p. 250. 

2 
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faim, et qui appréhendaient surtout la férocité des sauf âges 
du Nord, voulaient absolument descendre vers les contrées 
plus douces du Midi. « J'étais assuré (l'une manière à n'en 
pouvoir douter, nous dit-il, que si je descendais, le Meschpsipi, 
le sieur De La Salle ne manquerait pas de me décrier 4ans 
l'esprit de mes supérieurs , parce que je quittais la route du 
Nord que je devais suivre selon ses instructions. Mais, d'autre 
part, je me voyais à la veille de mourir de faim et de ne savoir 
que devenir, parce que les deux hommes qui m'accompa- 
gnaient, menaçaient tout ouvertement de me quitter pendant 
la nuit et d'emmener le canot avec ce qui était dedans, si je 
les empêchais de descendre vers les nations qui habitent au 
bas de ce fleuve *. »» 

Tels furent les motifs, qui obligèrent le P. Hennepin à 
se rendre vers le Midi , où il entrevit l'embouchure du 
fleuve dans le Golfe du Mexique , après deux semaines de 
navigation. Toujours àla discrétion de ses deux compagnons, 
qui, déserteurs de l'armée du roi d'Espagne,n'osaient aller plus 
loin, parce qu'ils savaient, par ouï-dire, que le Nouveau Mexi- 
que devait être de ce côté-là, le P.Hennepin fut forcé de 
rebrousser chemin avant d'avoir complètement -exploré l'em- 
bouchure du Mississipi. « Tout ce que je pus obtenir d'eux, 
avant de remonter , fut qu'ils écarrîssent un arbre de bois 
dur, dont nous fîmes une croix d'environ dix à douze pieds 

» Nouv. Découv. Chap. XXXIX, p. 276. 
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,4e haut, que bous enfonçâmes ensuite dans la terre, laquelle 
était tfune argile ferme en cet endroit. Nous y attachâmes 
une lettre avec mon nom et le leur, et un récit succinct de 
notjre voyage. Auprès quoi nous étant mis à genoux, nous 
chantâmes quelques hymnes propres à nptre dessein, comme 
;|e/^j«p, et ensuite nous partîmes ! . 

€tostla EektioB dé cette partie du voyage du P. Hennepin 
que le P. Charlevoix traite de roman dans son Histoire géni- 
:ra(e tfa loNoutxlle-France ? , reproduisant, sans se mettre en 
£einede& réfutations que le P. Hennepin avait déjà publiées 
hn-même *, les objections que lefameuxScatëger avait faitesen 
Hollande, sur l'impossibilité prétendue d'une si prompte navi- 
gation. Eyriès fait remarquer avec raison que le missionnaire 
entre dans des détails d^qt l'exactitude a. été reconnue de- 
puis lors, et tels qu'ils ne peu vent laisser de doutes sur la 
sincérité des récits qui les contiennent. » Dans son second 
ouvriagç, ,dit ce géographe, il parle d'une rivière venant de 
l'Occident, qui lui parut presque aussi grosse que le Mescha- 
sipi où ellç tojnbe. Le tableau qu'il f^if; de la source, d'après 
les récits des sauvages , s'accorde parfaitement avec ce que 
li'pnasu récemment sur les sources du Missouri 4 . 
: En remontant le fleuve dont ils suçaient toujours le bord 



t Nouv.Déc. Chap. XXXIX, p. 276. 
^Llv. X, pu 270 et silhv • 

,3 Pr^façg du Nouveau Voyage, etc. 
* Biographie Universelle. Tom. 20, p. 64. 
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pW éviter tes grands tbbtttits , ffte fuftfct d'éfeittd ttfeé-bfefa 
tftrïtés par lès fcàfova£efe qui retïdîrerrt aux dèteï eoiiipàfgtô&Ws 
ftà 5P. Hennepm le couragfe d'aller pias *\i nord, fi avatft 
forttotorttfé à remonter le 1" avril l«80, le 1< il dépâssaft déjà 
ftfobbtochdre'de là ïiViêre dès fifforofe : tfôê toïs passé ce prtirt 
ce fut pour leur propre sûreté ^ue sfés hontmiès consentirent a 
s'avancer tôt jotarsptas au nord^, pou* échapper à *tes feàuvdges 
<teàt Hs rfedftitfttefft l'approche. Bèe€&te<mM&ê,fls ari*- 
«rêraift wfia à ttûe grande chute d'ea* qtre le P. Hèntaéjpm 
tfopfcfeatiu nfàteSdut-&*$âittt-jfauii*è*û èohvemrJhi P. 4e 
ILfeftftoiitâe 0t«ft FhèflSSWiHla p*trMdèfe Prévint d'Àrfote 
*ttil aVafit ftft «M ntovteiat. 

fort comihfeûce la pïûs pénible partie de tel Me de lYMRrtk 
(te feihtïtfchçois. AïàiÀ'dèpàfrvtffff àfesôtifcedûMîsasitfjrt 
Ht ftA efilèvë ftaï dtes sauvâmes avec sefs dètoi dôii^agWHrê, * 
*fè Catùrftèt de pdx'qaHtartft ttifti â'uttè péfrpfedè Vbisîrté Hé 
tîbùVâît les rassurer, ta* <tës peuplés <tomt ils tfëntëndaîètft 
pas la langue refusaient d'y foinë* , ce qui dénote en général 
ÏWië qtfïls fort àè $ë défafre idè îeWs pristtfoter*. tétttfs 
Cribles ttHs et ïà dflfiûùftté âvëfe laquelle ils aëéôW&tent ûWe 
portion ihsùtos'àhte de sfrg&ttiïté , ou faativfcise boKrîlfié die 
ifêWé-avôîBé, (fcttfttë rappieSe le P. Bertaepm, ieur faisaient 
croire à chaque instant qu'ils allaient être massacrés. 

C'est au milieu de ces continuelles angoisses qu'ils furent 
promenés par ces barbares de trïbtt eA tribu , avant de par- 
venir à se familiariser avec leur langage et à comprendre le 
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«R* fc* iWWi^twtçs déraouslrçtioift 4o*t jl* éi*WQ& V°liiét. 
L$ P. H$nnepw cepeu<Jant obtçï^t de t^aps à ^Mtr^ un tr^ 
tWMgt plijisi <&«*, tfetf-frifre qtf oa lui «ffim&ft 'DtfNft ¥ft 
l^tit fragWRt 4e çtaîr boucanée, à raisçn <Jes $ervfce$ qu$ 
Inl permettait d$ repère quelques notions chirurgicales 
qu'il possédait,. tyalgirëçes légères favçurs Jamais prodiguées^ 
HV\ Hepn^pip ne pouvait pi se rassurer complètement, ut 
surtout cwwlçr ses deux compagnons 4e voyage : Auouu <fca 
trofc, tout accoutumés qu'Us étaient aux plus rudes fatigue?* 
wpouv$ttsft faire, mal nourris comme ils rétaieat^i suivre lq% 
marques forcées de leurs terribles maîtres; mais ceuj-ci u$ 
voulant ni rallentir leur course ni perdre leurs prisonnière* 
usaient de temps en temps d'un moyen infaillible poqr les 
forcer à suivre, c'était de mettre desyièrç ws le fçH aux 
çw&d$s gerbes desséchées des prairies : l'incendie rapide 
auquel tes salages échappaient en courant , aurait atteint 
les Européens» s'ils n'avaient, ton gré malgré, égalé l'agilité 
des sauvages, pour soustraire leurs jambes aux flw.W<?$. 

Enfiu, apr$s avoir été plusieurs fois exposé 9 di- 
ye& d^Mgers de mort , le P. ffcuççpin fut adopté par 
un çbçf qui avait perdu $09 fil$ à la guerre contre 
les Miamis. Ses deux compagnon ayant été adopté* 
aussi par d'autres chefs , ils se virent séparés , à leur grand 
regret , et le malheureux Missionnaire eut presque autant 
de peine à accoutumer aux marques de tendresse qu'où tu! 
prodiguait depuis son adoption, qu'il en avait eu auparavant 
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pour supporte^ leurs brutalités. Voyant qu'il était exténué 
de fatigue, on l'enferma plusieurs jours de suite nu dans uttê 
étuve fortement chauffée, entre quatre sauvages également 
nus, qui tout baignés de sueur eux-mêmes, le frottaient , le 
frictionnaient et l'oignaient de diverses espèces de graisse, 
quelque chose qu'il pût dire ou faire pour s'en préserver. 
Quand il n'en pouvait plus, des vieillards venaient gémir'au* 
tour de lui et pleurer amèrement sur sa tête, le tout pour 
honorer la mémoire du jeune guerrier qu'il devait rertiplaeer, 1 
et le rendre lui-même capable de le faire oublier. Le fait est 
qu'au bout de quelques jours de cet étrange régime évidem- 
ment contrefait naguère par des médecins , qui voudraient 
faire passer leurs moyens «uratifc pour des inventions v le P.: 
Hennepin avoue qu'il se sentit une vigueur toute nouvelle i. 

Pendant sa captivité et après son adoption, il eut tout le 
temps d'étudier les mœurs des sauvages , qu'il décrit d'une 
manière si naïve et si vive. Quant à la docilité avec laquelle ils 
se soumettent aux croyances du christianisme, elle s'explique 
par l'espèce d'indifférence qu'ils montrent, ou pour mieux 
dire, par la disposition qu'ils ont à concilier ou du moins à 
confondre les idées nouvelles qu'on cherche à leur Inculquer, 
avec leurs anciennes traditions. 

« Ils ont coutume , dit le P. Hennepin , de ne contredire 



1 Nouvelle Découverte , etc. Chap. LUI , p. 348, chap. LV1ÎI , p. 379.— 
Nouveau Voyage , etc. , préface , et chap, XVI , p. 165, 
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personne: Ils font semblant de croire tout ce que vous leur 
dites. C'est u*e profende insensiWfité pour tontes choses, 
mais surtout en matière de religion. H ne faut point aller en 
Amérique dans Fespéfânce de souffrir !é martyre, ajouté 
naïvement le bon Père : les sauvages ne font jamais mourir 
les chrétiens pour cause de religion \ » ■ ' ■ 

« Quand on leur parle de la création du monde et des 
mystères de la religion chrétienne, ils disent que nous 
avons raison, et ils applaudissent en général à tout ce que 
nous leur disons. Mais après cela ils prétendent que nous 
devons avoir de notre côté, toute la déférence possible pour 
les contes et pour les raisonnements qu'ils nous font tou- 
chant ce qui les regarde. Quand nous leur répondons que 
ce qu'ils nous disent n'est pas véritable, ils répliquent qu'ils 
ont acquiescé à tout ce que nous leur avons dit : que c'est 
manquer d ? esprit cfHfe d'interrompre un homme qui parle et 
de lui dire qu'il avarice des choses fausses. Voilà qui est bien 
di&etft-Hsv toutes que tu nous as appris, touchant ceux de ton 
pays est comme tu l'as dit : mais il n'en est pas de même de 
nous, qui sommes d'une autre nation, qui habitons les terrés em 
deçà du grqnd /«£, 2 j» 

Vers la fin de septembre 1680, le P* Hennepin, saisissant 
l'occasion de leur départ pour une de ce» grandes chasses 
qu'ils vont faire à plusieurs centaines de lieues de leurs vil- 

» Nouveau Voyage. Chap. XIV, p. 146. 
* Ibid. Chap. XXX, p. 256. 
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tefi$ s * prit «S^* W*gé 4e sos h^tps et parent^ adopta qijel- 
quefitys, docHes, plus souvent dangereux , setag l'expression 
rfe M. Arthur Dinaux, pour tâcher de régulier avec ses. deu^ 
anciens compagnons, redevenir libres co^me lui, une di- 
rection propre à les ramener à Québec, J-es six mç^s, qu'il 
avait passés avec les sauvages sur les bords du haut Miasis- 
sipi, il les avait mis à profit, pour étudier à fond non-seule- 
ment leurs mœurs et leurs usages, afin de mieux réussir à 
les amener à la civilisation du christianisme, mais jusqu'à 
leur ia^gue^ des mots de laquelle il était parvenu à dresser 
uu vocabulaire. 

Dags les premiers, temps où il s'oçcjupajt, de ce travail et 
mettait, selon la naïve expression des sauvages, du noir suf 
du blanc, le P. Hennepin n'était pas encore familiarisé ayeç 
tous les mots qu'il avait déjà transcrits, de sorte que les 
sauvages le voyant souvent consulter son livre avant de lemr 
répondre, prenaient le papier pour un esprit qui lui tradu*- 
sait leurs pensées. Quand il hésitait à parler, ils lui disaient 
eux-mêmes : « Va consulter l'Esprit qui te fait connaîtra 
tout ce que nous disons l . » 

Dans son retour à travers les grands lacs, ou mers douces, 
comme il les appelle, le P. Hennepin rencontra chez les 
Hurons un nouveau compatriote, le P. Pierson, jésuite, fils 
du receveur du Roi dans la ville d'Ath, qu'y dépeint comiqe 

« Nouvelle Découv. Chap. LY , p. 359. 
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W bon, fraao et loyal çampagooû. l\ passa av*c lw VbiWf 
de 4G9Q à 16S1, à M^I^makin^, sur les boixk gtoéft d» 
lac Huron. « Nous courrions sur le l^c, awc des patins à ta 
macère de Hollande, dit-il, j'avais autrefois appris ce petit 
ma^ge à Gaod, d'oft oa se rend à $r«g*$, avec beaucoup 
4è plaisir eu trois heures lorsque le canal estvgeié x . 

Citons, à ee propos, quelques détails sur la manière, dont 
le P. Hennepinet les autres mis&tenaatres vivaient habituelle- 
ment dans leurs pérégrinations chez les sauvages : 

« Pendant tous nos voyages, dit-il, nous avons toujours 
pris nos repas à terre ou sur quelque natte de joncs, quand 
noua étions dans une cabane de sauvages. Un fagot de bois 
de cèdre nous servait de chevet pendant la nuit. Nous n'a- 
vions que nos manteaux pour couverture. Nos genoux nous 
servaient de table, parce que nous n'étions pas accoutumés 
à nous asseoir à terre cornue les sauvages : nous nous pla- 
cions toujours sur quelques bêches qui étaient nos sièges 
ordinaires. Pour serviettes , nous avions des feuilles de blé 
d'Inde ou les herbes fanées des prairies. Hors le temps des 
grandes chasses, ou de certaines saisons de Tannée, la 
viande était si rare, que nous avons souvent passé six se- 
maines ou deux mois sans en manger, si ce n'est quelque 
petit morceau de chien, d'ours ou de renard, que les sauvages 
nous donnaient dans tours, festins Nos mets ordinaires 

1 iïouv. Découv. Ghap. LXYUI, 9. 430. 
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étaient tes mêmes que ceux des sauvages, c'est-à-dire de 
la sagamité ou bouillie, faite d'eau avec de la farine de blé 
d'Inde, et des citrouilles. Pour lui donner quelque goût, 
nous y mêlions de la marjolaine, du pourpier sauvage et 
d'une certaine espèce de baume, avec de petits oignons que 
nous trouvions dans les bois et dans les campagnes. Notre 
boisson était de l'eau pure que. nous prenions dans les fon- 
taines, dans les rivières ou dans les lacs l . 

Le P. Hennepin laissa le P. Pierson continuer ses études 
de la langue huronne àMichillimakinac, aux fêtes de Pâques, 
16Ç1, pour se diriger ver* le grand viUage.des Iroquoîs, où il 
arriva à ,1a Pentecôte suivante. De là il retourna au fort de 
Frontenac où il retrouva son ami d'enfance, le P. Buisset, mais 
où il apprit en même temps la mort douloureuse de leur vieux 
professeur, le P. De La Ribourde, que les sauvages avaient 
assommé de leur casse-tête, le prenant sans doute pour un 
espion de leurs enqemis , sur un rivage où le. chevalier De 
Tonti avait abandonné le pauvre vieillard! Après avoir versé 
quelques larmes sur le sort de son maître chéri, cas, malgré 
sa pieuse résignation , le P. Hennepin avait une sensibilité 
très-vive, qui $e manifeste f réquemn^ent dans ses- récits, il se 
jrppdit à Mont-réal , où résidait alors le comte De Frontenac, 
vice-roi de la Nouvelle France *. 

On croyait le P. Hennepin massacré par les sauvages, 

1 Nouveau Voyage. Chap. XXXV . p. 323 et suiv. 
1 Nouv. Découv. Chap. LXXV, p. 494. 
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depuis plus de deux ans; Lebrùk avait mrêflfê cèùth qtfilè 
s'étaient servi de son cordon pour le pendre k Décharné, 
brûlé du soleil, hâve et vieilli par la fatigue, il était mécon- 
naissable quand il parût aux yeux du gouverneur étonné , 
sans manteau et à demi couvert des lambeaux d'une robe de 
Saint François de couleur douteuse., rapiécée avec des mor- 
ceaux de peau de taureau ». Le vice^roi le reçut avec une 
distinction toute particulière , le faisant manger à sa table , 
où il lui préparait lui-même de légères portions de mets 
délicats, pour le remettre peu à peu de ses fatigués, et pre- 
nant un plaisir tout particulier à l'interroger sur les détails 
de ses voyages. Le P.« Hennepin mettait pourtant beaucoup 
de réserve dans tout ce qui concernait la première partie de 
son exploration vers l'embouchure du Mississipi '« Le comte 
De Frontenac ramena Hennepin à Québec où le récollet 
demanda à Tévêque, qui était toujours M. De Laval , la per- 
mission de reatrer au couvent des Anges, près de cette 
ville, afin d'y goûter un peu du calme dont il avait tant 
besoin 4 * , 

Après avoir passé près d'un an de repos au Canada, Louis 
Hennepin revint en Europe , pour faire irapririier la relation 
de ses voyages. Son premier travail, dédié à Louis XIV, 
porte le titre de Description de la Louisiane, nouvellement 

1 Nouv. Découv. Chap. LXXI1 , p. 465 et chap. LXXVIII , p. 502. 
*Ibid. Chap. LXXI,p.459. 
5 Ibid. Chap. LXXIII , p. 472. 
A Ibid. p. 476. 
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(tèçQHveftft <tu **d-aue*t de h Itymeik Fww*% fW ord** d% 
roy^ J*eù ha çtrU d*pa& :■ les twwwt fa IM(^ de vivre ffe* 
«itmsfifBvris, Sébastien H wé, 16j85, |a-l& C'est dans 
cet wtvragçqp'eat donné* popr 1a première fQjfc, le nom de 
I***Wf*au pays que l'auteur watt expJktfé te pretater, U 
awftla d<Hieatess£<te ne pas ,purUp delà i&ajûèr* dont il 
<ufàt reconnu ]p corps d& MissUaipi % tân 4'ep Irêftr tou* 
ri^|ipew*La S^ll4?,<à^4ïB rexp^foion, Wo«s wrrof* Men- 
tal eçnpmeot H fut récompensé de $a «aodesjUe. 

Relire Sabord au couvent des récollets du €&teati-€am« 
hresîs., où il fut ficaire et supérieur , il ne tarda potat à y 
recevoir la visite du P. Zénobe Membre de Bapauipe, mis- 
sionnaire du même ordre, avec lequel il avait fait la première 
partie de ses voyages, et qui t'eagageait à retourner $vec lui 
dans les mêmes contrées, pour la secoade expédition de 
M. De La Salle } le P. Hennepin rebuté par tous les dé* 
boires qu'on lui avait déjà donnés à propos de la publication 
de son premier livre , dégoûté surtout de la hauteur du capi* 
taine qu'il avait eu l'occasion d'apprécier , n'avait plus l'envie 
dç recommencer, surtout avant d'avoir mis toutes ses 
cotes ea ordre, Ses supérieurs l'envoyèrent alors au couvent 
de$ r^cpUets de Renti en Artois, avec le titre de Gardien. Il 
y ajourna trois ans» et pendant ce temps» son activité , qui 
devait toujours se prendre à quelque ouvrage capable de 
l'occuper 1 lui fit rebâtir le monastère de fond en comble 1 . 

1 Avis au lecteur, sans pagination , de la Nouvelle Découverte. 
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f& MtNfr Dô tï Sàlïè $ûi ïté pàMohteit fete au Ê. HéHAfë^f A 
d'avoir découvert le Mississipi avant lui , êtèît rhomtrte qai 
tvatt suscité au bon réeottet presque tontes lès mauvaises 
fiiertlies qu'on lui faisait. Cotante il se doutait en 'outre que le 
ftéviSrendWre* fatigué tiè ccfe injustices, ftaîratt par publier 
mrfees voyages,, foute te vérité* te qui (tiutkMi&twmrv et 
iyeaufeoop l'honneur des découvertes qotl èspfcrhit compléter 
dans «a seconde -expédition <ëk q-ull valait s'attriboter entiè- 
rement , La Salle employait ou suggérait tous les mtyeftfc 
pour dégoûter le P* Hennepiii de Tester phis toagtemps en 
Europe. 

: Irrité îJe t'rautiltté des démardbes xprtl atalt fait faite par 
H P. Zé«0be Membre peur engager notre Voyagea à rfetow- 
Mr atec lui dons ta Louisiane, La SaFFe ne s'était pastambar- 
^sté fcan's Âtafcrir de aès tasfrnctio&s.'des persanes qui 
fnsaeot le remfplacer ^venobtemeftt auprès du pmre 
Père , fà'ou ne voûtait pas laisser en repos. L'ordre des 
fcéeotlets avait alorts, dans la partie de la Brique ré- 
cemment conquise par Louis XIV , un Commissaiïe Pro- 
vincial des Pères de Paris,, qui prenait le titre de Com- 
missaire rayai de tons les Réeollete des Pays-Bas conquis- 
Cet homme nommé le P. Hyacinthe Lefévre^ ami de La 
Salle et bien «stylé par lui, invita de nouveau Hennopin è 
retourner au Canada. Celui-ci s'en excusa sur ce qu'il avait 
essuyé assez de fatigues et (te dangers pendant onze ans de 
séjour dans ces contrées, allégtetfrt dWlfleurs *pie tes fois de 



Digitized by LjOOQLC 



LE P. LOUI? HIBIfNEPlN. 50 

FOrdre ne l'obligeaient point d'aller contre son gré aux mis- 
sions d'outre-iner. ■ 

Le Commissaire piqué de ce refus ne tarda pas à trouver 
l'occasion de s'en venger; Un Chapitre général de l'Ordre 
étant convoqué à Rome, le P. Hènnepin se proposait d'y 
accompagner le P. Alexandre Voile pro-Ministre de la Pro- 
vince, qui levait demandé. Le Commissaire-général des 
Récollets l'en empêcha et le fit retourner au couvent de 
S'.-Omer. 

Non content de ces indignes vexations, le même P. Hya- 
cinthe Lefèvre, ayant su que le P. Hennepin était Belge, 
profita de ce prétexte pour lui faire remettre une obédience ou 
mandat de départ pour les terres d'Espagne <> sur un ordre 
prétendu du premier Ministre de France (Louvois) qu'on fai- 
sait parler après sa mort (arrivée le 28 octobre 1685) ». « Quelle 
« récompense , dit M* Arthur Dinaux , offerte à l'homme 
<c qui avait découvert pour la France un pays plus grand 
« que l'Europe, et auquel il avait donné le nom du 
«Roi \ » 

Lé pauvre prêtre chassé pour ainsi dire de là France qu'il 
avait enrichie, vint se réfugier à €osse!ies près de Charleroy, 
If y fut nommé Directeur dès religieuses de la Pénitence, appe- 
léesRécollectines, et, par une de ces vicissitudes qui changent 

1 Nouvelle Découverte, etc. V. l'avis au lecteur. 
a Paquot. ïoc. ciUt. 
. s Archives du nord. Loc. citât. 
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complètement l'existence d'un homme, celui qui avait décou- 
vert d'immenses contrées , travers^ ou suivi les plus grands 
fleuves, habité les rivages fies rIus grands éc^. du n^ond.e et 
endoctriné les sauvages les plus r^doyté^, passa cinq années 
aux bords de l'un des plus paisibles ruisseaux de nos contrées- 
(le Piéton)» gouvernant de douces etfeumblesfiUe&consacrées 
à la prière. Il profita de son séjour à GosseUes pour y faire 
bâtir, «ufje assez jolie église à (Ipuble voûtç, ave<Min par- 
« loir commode et d'autres édifices considérables V . 

Quand Louia XIV vint camper dans le vpisin^ge de Gosse- 
lies , à La-Chapelle-lez-Herlemont, le P. Hennepin en profita 
pour aller remettre en personne un, placet au roi, réclamant 
contre l'injustice qui l'avait banni des Provinces de France. 
Le Roi ordonna que leplacet fut pris par le Grand-Prévôt de 
la Cour pour lui être représenté ; « mais occupé de batailles 
et de conquêtes , dit M* Arthur Dinanx , il oublia bientôt le 
pauvre récollet» et le grand prévôt, se donna bien de garde 
de l'en faire ressouvenir. » Les persécutions du P. Hyacinthe 
Lefèvre ne laissèrent même pas çnçore le P, Hennepin en 
reposa Gosselies. Le P. Louis Lefèyre frère du P. Hyacinthe, 
étant provincial de Paris, pro^a.de rp«qupation de Charle- 
roy par les Français, poyr prendre que lp couvent de Gosse- 
lies, si près de Ch^rleroy, deyatt aussi dépendre de la France, 
ce qui était complètement faux , comme l'a fait très-bien ob- 

1 Avis au lecteur de la Nouvelle Déôouverie , etc. 
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témt lé P. Hê&fcéfrfn ter-ïMtoe '. Hftfe cehri-ci Wyànt ^ttH 
y *Vàit des întèllfgètrées eirtre le Provincial dé Paris tét iptéï- 
qilés Pttes delàftWiËéè de Flandre où on vbulàft l'envoyer, 
& tthàit à Mb , sa tifiè itàfale , où fl protesta, ctevànt toute 
M Cbcbrairtràuté dès Récoflets, cohtre le dessein qu'on av&ft 
délftéWpbfrèr à là province de Ffanàte, où il ne pouvait 
«pfrét' de Vfttt tf anquiHétoen t , *»*%»* fe» fttfmfrrt** jèK 
efce* çé^ *»«** teiulti* ddn* tout les fêeux au il avait été 
jusqu'alors *. 

tfesU cette ëpt^ue qu'il ofetitit du sïéu* de BfcltJiWay jjtfe- 
mfer Secrétaire dé gileife du Roi Guillaume, Me sauvé- 
garde parécrit, pou* les Religieuses de Gossëlies, qtiî, seloh 
la remarque de M. Dihàut, coulaient te risque d'étt-e pillées 
et élféft&ées de plus d'une façoii par liés gens de guerre; et du 
eôrtite d'Athlonne, général delà éàvatoiehotlahdàïsé, une 
âéfehse de déthUlît- lés hautes faucilles àû Clivent dés kfr- 
èWlêctihès. Le sSeW de Ètathwây lui fit enéôVé tèhir une 
lettre lêérfte fcà* WdW éïpr&s dé S. M. toteûttityie, (le roi 
6aillautoe)âû£. fclye*, Ùdtatofesai»*e-Génèral dés ftécôttetea 
LduVàlb, te prfâfat de dôùtaét- 11 ïfenbèpin tktoé dbëdieticé 
pôU* îe& ïMssidhs defttarttitytt, avec là faculté dé Aetietfttt-, 
aVâftt fctfti émbâtÇttfcnmt , à'abs «Juelfltftine dés froVittcés 
Itttfés, ôû il potitfàît ttttëâfltet â là relâttoh te6ttit>tètè dé ses 

1 Ibidem. Loc. citât. 

1 Paquot. Loc. cit. p. 273, transcrit en les approuvant, ces paroles qui 
sont à peu près dans le tc*tè Mérite &é la plainte du P. tiëfenetfn. 
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découvertes dans le nouveau-monde. Le P. commissaire 
ayant fait attendre les lettres-patentes qu'on lui demandait, 
le P. Hennepin prit, à Ath même, la bénédiction de Tinter- 
nonce de Bruxelles, et se rendit à Louvain avec une lettre du 
P. Bonaventure Poerio Généralissime de son Ordre, qui lui 
atait écrit de Rome le 31 mars 1696, pour recommander au 
Commissaire-Général, de faire ce que souhaitait le P. 
Hennepin K 

Cette puissante recommandation ne leva pas encore im- 
médiatement les scrupules du P. Payez. Le P. Hennepin 
repoussé de la France qui lui devait des récompenses, s'était 
adressé au Baron de Malkeneck Conseiller de l'Electeur de 
Bavière et à M.Coxis Chef-Président pour le Roi d'Espagne 
en Belgique, afin d'obtenir leur agrément à l'acceptation des 
bonnes grâces du Roi Guillaume, que MM. De Blathway et 
d'Athlonne étaient parvenus à lui concilier. Le P. Payez 
différa la délivrance de Y obédience que le Généralissime de 
L'Ordre lui enjoignait en quelque sorte d'accorder au Père 
Hennepin, jusqu'à ce que les Gouverneurs de la Belgique 
lui eussent confirmé en personne, que c'était de leur consen- 
tement qu'il allait demander un asile provisoire à la Hollande. 
Le P. Hennepin fut donc obligé d'aller attendre ses lettres- 
patentes au Couvent des Récollets d'Anvers \ 



1 Nouvelle Découverte. Avis au lecteur, sans pagina lion. 
a M. Ibidem. 

o 
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Déterminé à profiter de la protection qui lui était offerte 
dans un pays habité par des protestants, à y séjourner même 
jusqu'à ce qu'il eût achevé la publication de ses noies, le P. 
Hennepin crut qu'il était convenable d'adopter pour ce 
voyage des vêtements qui n'attirassent point les regards 
comme l'auraient fait indubitablement et non sans occa- 
sionner quelque scandale, la robe, le capuchon et le cordon 
de saint François, portés ostensiblement dans les rues d'Ams- 
terdam, où il se proposait de se rendre. Eh bien! cette pré- 
caution toute simple , dictée par la prudence et approuvée 
par ses supérieurs, fut relevée plus tard avec d'autres griefs 
tout aussi peu fondés, pour faire douter de h persévérance 
du pauvre religieux dans la foi de ses pères. 

Mais achevons d'abord le récit de ses aventures et de ses 
pérégrinations qui ne sont pas encore terminées. II avait 
enfin ses lettres-patentes et de plus, ce qui était non moins 
essentiel pour aller dans un pays où lia quête était interdite, 
il avait reçu des secours pécuniaires par M. Hul envoyé 
extraordinaire dé Guillaume III. Il partit pour Amsterdam 
en compagnie d'un capitaine de vaisseau vénitien. Les routes 
n'étaient guère plus sûres alors de ce eôté , que les pays 
sauvages qu'il avait parcourus vers le Haut-Mississipi , et, 
qui pis est, les flibustiers delaCampine n'étaient pas arrêtés 
par le respect que les sauvages témoignaient de temps à 
autre aux pieds-nuàs, comme ils appelaient les mission- 

3 Nouvelle Découverte, avis au lecteur. 
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nâires de Tordre de Saint François. Six hommes à cheval 
arrêtèrent les deux voyageurs entre Anvers et le Moerdyk, 
et les dévalisèrent complètement, san&leur laisser une obole. 
Cependant avec l'aide d'amis qu'il avait en Hollande, le P. 
Hennepin se rendit à Loo et de là à Lahaye dû l'accueillit 
parfaitement M. De BIathway,qui répara le tort que hti 
avaient fiait les brigands et le présenta même au Roi son 
protecteur, au moment où ce prince se disposait à partir 
pour l'Angleterre. 

Il se rendit ensuite à Amsterdam, où il croyait qu'il pour- 
rait foire imprimer sans difficulté les deux volumes de sa 
relation. Les libraires prétendirent que les manuscrits qu'il 
présentait n'étaient guère que la répétition de celui qu'il 
avait déjà fait imprimer. Rien n'était plus facile à vérifier, et 
la moindre comparaison aurait prouvé le contraire : néan- 
moins cela s'accrédita si bien, «fne nous retrouvons le 
même mensonge reproduit, avec une légèreté sans égale, 
dans les relations postérieures du chevalier De Tonti et de 
Joutelqui avaient été ses compagnons de voyage et pouvaient 
d'ailleurs ^ à «ne simple lecture, s'assurer de la fausseté de 
cette assertion. On a été jusqu'à prétendre que tes trois 
volumes publiés par lui ne sont que trois éditions du même 
Q&vrage. Tandis que le prepiier n'est qu'une description des 
pays çt des lacs qui séparent le Canada de la Louisiane, sans 
aucun détail sur les bords du Mississipi; le second, au conr 
traîre, a pour principal objet la description des rives du 
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Mississipi et contient des renseignements tout-à-fait nou- 
veaux sur les mœurs des sauvages qui habitent ces vastes 
contrées; le troisième enfin, quant à la partie historique, est 
entièrement étranger au voyage même du P. Hennepin : 
c'est une relation , faite sur documents fournis par d'au- 
tres, de la seconde expédition de La Salle, allant à la 
découverte, par mer, de l'embouchure du Mississipi , et qui 
périt, comme on sait, assassiné par des hommes de son équi- 
page, avant d'être arrivé à son but. Le P. Hennepin contrôle 
simplement, par ce qu'il sait personnellement, quelques parti- 
cularités de cette relation, et la moitié du volume ajoute de 
nouveaux détails sur les coutumes des sauvages parmi les- 
quels il avait si longtemps vécu. 

Voyant qu'il ne pouvait rien obtenir des libraires d'Ams- 
terdam, il se rendit à Utrecht où il parvint enfin à faire 
imprimer sa Nouvelle Découverte, par Guillaume Broedelet , 
en 1697, et son Nouveau Foy âge chez Ernest Voskuyl, l'année 
suivante. 

L'un et l'autre de ces ouvrages sont dédiés au Prince 
(Guillaume III) qui lui donnait asile et protection dans une 
partie de ses Etats. De là des reproches de versatilité et 
presque d'apostasie. Il suffit d'avoir lu quelques pages de 
l'un de ces ouvrages pour être convaincu que le candide 
religieux est resté toujours fortement attaché non seulement 
au catholicisme , mais à la règle de son ordre qu'il vante , 
qu'il exalte même à tout moment, ne perdant jamais l'occa- 
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sîon de rappeler les services qu'il a rendus ou qu'il peut 
rendre encore à la propagation de la foi. Peut-être même , 
comme MM. Eyriès et Arthur Dinaux le soupçonnent, que 
ce trop vif attachement du bon Père à ce qui intéressait 
son Ordre, n'a pas peu contribué à mécontenter des écrivains 
d'un autre Ordre qui a été presque partout remplacer le pre- 
mier en Amérique, et dont le P. Hennepin ne loue ni la 
modération, ni le désintéressement. Il dit souvent que les 
sauvages prenaient aisément confiance en ce que leur disaient 
les pieds-nus (récollets) , parce qu'ils les voyaient posséder 
tout en commun , comme eux-mêmes, et s'abstenir d'accu- 
muler des richesses d'aucun genre; tandis que d'autres 
missionnaires soigneux de choisir, partout où ils arrivaient, 
les terres les plus fertiles et de construire des édifices splen- 
didc$, semblaient aux sauvages peu différents des Européens 
que l'amour du trafic attirait seul dans ces contrées» Son 
dernier ouvrage contient un chapitre qui a pour titre : 
« Comme les Religieux de Saint François ont devancé par toute 
la terre habitable les Pères Jésuites dans les missions. Serait-ce 
à de pareils motifs qu'il faudrait attribuer les préventions 
du P. Gharlevoix et de beaucoup d'autres, comme le 
pensent les écrivains que nous citions tantôt? Ce qu'il y a de 
certain , c'est qu'elles sont d'une extrême injustice. 

Ses dédicaces adressées successivement à Louis XIV et au 
Roi d'Angleterre sont taxées d'adulation et de servilité : on 
ne réfléchit pas que les formules les plus louangeuses étaient 



Digitized by LjOOQLC 



38 LE P. LOUIS HENNEPIN. 

reçues alors, ou pour mieux dire, prescrites parla coutume, 
sans qu'on y attachât plug de conséquence qu'aux obsé- 
quieuses souscriptions naguère encore d'un usage général 
au bas des lettres. T a-t-il de la raison à reprocher à un 
humble enfant de S$unt François, de s'y être soumis en par- 
lant aux deux plus puissants princes de son époque, lorsque 
Iç grand Corneille lui-même s'y pliait, sans avoir jamais fait 
douter de la noble indépendance de ses sentiments. 

On oublie d'ailleurs que pour le P. Hennepin, il s'agis- 
sait d'autre chose que d'obtenir un regard souriant ou des 
paroles flatteuses: Bavait besoin pour l'accomplissement de 
ses grands dessetas, des secours efficaces d'une puissance» 
Etait-il adulateur ou ennemi de son pays, l'illustre Génois 
qui se vit forcé d'aller mendier d'uneeour de l'Europe à l'au- 
tre, la permission, aveeles moyens, de découvrir un mojule 
nouveau, pour le donner au Prince qui le mettrait à même 
de réaliser le rêve de son génie? 

Eh bien, le Père Hennepin rêvait aussi une grande décou- 
verte; il comptait trouver une route pour aller au Japon, 
sans passer la Ligne. Et qui avait le droit alors de rire d'un 
pareil projet? Qui l'oserait aujourd'hui même, en pensant 
que cet homme avait découvert le Mississipi et traversé le 
premier dans sa plus grande étendue l'immensité des terres 
qui séparent Québec des lieux où fut depuis établie la Nou- 
velle Orléans? 

Et quel était le but de cet homme? De s'enrichir, de con- 
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quérir pour lui ou les siens des mines ou des terres, ou de 
dominer sur d'autres hommes? Non! enfant d'un Ordre voué 
à la pauvreté, il s'était interdit le droit de posséder rien en 
propre; humble par devoir, il ne lui était pas permis de se 
glorifier même du bien qu'il pouvait faire. Un saint zèle de 
civilisation, de propagation des principes du christianisme 
était le seul but qui l'animait. Moins excusables que ceux qui 
avaient refusé les premières offres de Colomb, c'est après 
avoir été mis à même de profiter des premières découvertes 
de celui-ci, que les conseillers du grand Roi, l'avaient indigne- 
ment repoussé du pays dont il avait étendu les possessions, et 
qu'on l'obligeait de colporter ailleurs son zèle, son courage et 
sesvuesgénéreuses! Et ceux-là même qui lui contestaient le mé- 
rite de ses travaux antérieurset lui faisaient refuser les moyens 
de les continuer, lui reprochaient de chercher au dehors l'ap- 
pui dont il avait besoin, pour achever l'œuvre commencée! 

Le dernier volume donné par lui en 4798 , mentionne en 
divers endroits le projet de publier encore une partie qui n'a 
jamais vu le jour , ce qui a fait soupçonner à Paquot (suivi 
par les autres biographes) que le P. Hennepin était mort à 
Utrecht après sept à huit ans de séjour en cette ville. 
M. Arthur Dinaux cite un document qui prouve qu'il était 
encore à Rome au commencement du XVIII e siècle. L'abbé 
Dubos , connu par ses Réflexion» sur la poésie et sur la pein- 
ture et par ses histoires de la Ligue de Cambray et de YÉta- 
blissetnent de la monarchie française étant à Rome en 4701 , 
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écrivit une lettre à l'antiquaire Thoynard , dans laquelle il 
parle des projets du P. Hennepin, alors au couvent de Y Ara 
cœh h Rome. Le cardinal Spada devait, d'après cette lettre, 
lui faire les fonds d'une nouvelle mission pour les pays mis- 
sissipiens. « Il est douteux, ajoute M. Arthur Dinaux, que 
malgré son humeur voyageuse, le récollet, alors âgé de 
plus de soixante ans, ait pu mènera fin un projet aussi 
aventureux. « Le Père Hennepin resta longtemps oublié , 
ajoute le même écrivain; on remua un peu ses cendres lors- 
que, sous le système financier de l'écossais Law, on créa les 
fameuses et désastreuses actions du Mississipi, puis on n'en 
parla plus. Les vastes contrées que le courageux mission- 
naire avait découvertes, ces fleuves rapides et immenses que 
le premier il avait descendus, ces lacs, autant de mers inté- 
rieures, dont il avait vu gronder les tempêtes, se couvrirent 
bientôt de tous les prodiges delà civilisation , tandis que les 
cendres du pauvre récollet , qui traça si laborieusement la 
voie qui conduisait dans ces nouveaux pays, gisaient igno- 
rées en Europe , sans qu'on sût seulement où fût creusé son 
tombeau. » 
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c En 1842,lorsqu'il s'agit de baptiser de noms chers au pays ces ma- 
chines puissantes et rapides qui traînent après elles des milliers de 
voyageurs sur les lignes de fer, un homme intelligent fit tracer en lettres 
d'or le nom de Hennepin non moins heureusement choisi que ceux 
d'Orlélius et de Mercator, sur une des locomotives nouvelles. * Arthur 
Dinaux. Archives, etc. loc. cit. 

i 

Nous avons donné les titres exacts des trois ouvrages publiés par le P. 
Hennepin : du premier p. 38, du second p. 70 note 2, du troisième p. 71, note 1. 
Le 1er a été traduit en italien par Casimir Frischotti, Bologne 1686 in-12, et 
en allemand, Nuremberg 1689 in-12. 11 y eut une seconde édition, dit M. Ar- 
thur Dinaux , Paris, Am. Auroy 1668 in-12 de 312 pages.— La Nouv. Dec. qui 
a aussi une seconde édit. Amsterdam,Yansomeren 1698,36 feuillets liminaires 
506 p. et 5 feuillets de cartons entre les pages 312-15 a été traduite en Alle- 
mand par J. G. Langen, à Brème , Saurmand 1699 in-16 282 pp. M. Arthur 
Dinaux signale encore 2 éditions postérieures. Enfin le 3« a été traduit som- 
mairement en espagnol sous ce titre : Relation de un pais que nuevamente se 
hadescubierdo en laJmerica septentrional de mas estendido que es la Euro- 
pay que saea a lux en Castellana, debajo de la protection de elEx*»S. Du- 
que de el infantado MedranojHrector de la Académie real y militarde el 
exereito de los P aises- Baxos. En Bruxellas Lamherto Marchant 1699, in- 
12. etc. 
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B 



Baylb (Pierre) né à Cariât dans 
l'ancien comté deFoy le 18 
Novembre 1647 , connu 
surtout pour son Dictionnai- 
re, entrepris pour servir de 
critique et de supplément à 



celui de Moréri. Ne par le pas 
du P. Hennepin, p. 2. 
Boisset. (Le P. Luc) compa- 
gnon de vogage du P. Hen- 
nepin , mort à Saint-Fran- 
çois près Chàtelineau, p. 12. 



Cavelikr de la Salle, Normand, 
ancien Jésuite, chef de Tex- 
pédition dont le P. Henne- 
pin faisait partie. Son por- 
trait, p. 8. — Premières al- 
tercations avec le P. Henne- 
pin pendant la traversée p. 
10. Suscite des difficultés de 
tout genre au Missionnaire 
rentré en France, pour l'ob- 
liger à retourner une secon- 
de fois en Amérique, p. 29. 

Chablivoix, (Pierre Franc. Xa- 
vier) Jésuite né à St .-Quentin 
en 4682, qui s'embarqua en 
1720 pour les Misiions du 



Canada, Auteur d'une His- 
toire et Description du Japon 
abrégéde Kerapfer; 2° d'une 
Histoire dé St.-Domingue 
et d'une Histoire de la Nou- 
velle-France, est bien loin 
de rendre toujours justice 
au P. Hennepin, p. 8. — 
C'est à tort qu'il suspecte 
la véracité de la relation du 
voyage sur le MisSissipi, p. 
19. —Pourquoi le P. Char- 
levoix n'est pas impartial 
dans ses jugements sur le P. 
Hennepin selon M . H . Ey ries 
et Arthur Dinaux. p. 87. 
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D 



Dnuux, (Arthur) L'un des Di~ 
recteurs des Archives du 
Nord de la France et du 
Midi de la* Belgique, qui se 
publient par cahiers à Va- 
lenciennes. Sa notice sur le 
P. Hennepin citée (p. 2. 
et passim, a servi de base 
à celle-ci , qui est un peu 
plus développée. 

Dtjbos (L'abbé), auteur des 
Réflexions sur la poésie et 
sur la peinture, de l'Histoire 
de la ligue de Cambray et 



d'une Histoire de V Etablis- 
sement de la Monarchie 
Française qui a été abrégée, 
ainsi que les Observations 
de Mably sur V Histoire de 
France par Thouret, donne 
dans une lettre à l'anti- 
quaire Thoynard des ren- 
seignements précieux sur 
de nouveaux projets de mis- 
sion formés parle P. Henne- 
pin déjà vieux, alors au cou- 
vent de VAra-cœli à Rome. 
(1701) V. p. 89. 



E 



Eyriès (J. B. Benoit), Voya- 
geur, et traducteur du Vo- 
yage de Broughton, (angl.) 
dans le nord de la mer paci- 
fique, des Tableaux de la na- 
ture d'Alex. De Hurab'oldt, 
(allemand) de V Histoire des 
naufrages de Perthes , du 
Voyage en Perse de Morier 



Felleh , (Xavier de) jésuite né 
à Bruxelles, auteur du Jour- 
nal historique et littéraire 
publié d'abord à Luxem- 
bourg, puis à Liège et de 
plusieurs pamphlets contre 



(l'auteur d'Hadgi Baba), du 
Voyage dans ^intérieur du 
Brésil par S. Mawe etc, etc; 
auteur d'un grand nombre 
de notices géographiques 
dans la Biographie Univer 7 
selle, des frères Michaud. 
Son article Hennepin cité, 
p. 1. idem p. 19. — 



F 



la domination autrichienne, 
à l'époque de la révolution 
brabançonne : publia sous 
son nom un dictionnaire 
historique dans lequel, à la 
vérité, grand nombre d'ar- 
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ticles sont la reproduction 
littérale de ceux du dic- 
tionnaire de Don Chaudon; 
ce dictionnaire renferme 
unepetite notice assez sèche 
sur le P. Hennepin. 2. 
Fênélon , (Fr. de Salignac 
de Lamotte) archevêque 
de Cambray , auteur du 
Télémaque, des Maximes 



pour Y éducation d'un prince, 
de La Direction pour Y édu- 
cation des filles, d'un Traité 
de V existence de Dieu, /e/- 
très et dialogue sur Vèlo- 
quence, etc, etc. Fil la mis- 
sion dans le même pays où» 
le P. Hennepin l'avait faite 
environ dix ans avant lui. 
(L'Aunis). 7. 



H 



Hennepin (Louis), né à Ath 
vers 1640, fait son noviciat 
dans le couvent des Récol- 
lets de Béthune , où il a 
pour professeur le P. de la 
Ribourde qu'il aima beau- 
coup pendant toute sa vie 3. 
— Manifeste de bonne 
heure un grand zèle pour 
les missions étrangères ; 
demeure quelque temps à 
Gand, auprès d'une sœur 
mariée : y apprend le fla- 
mand pour pouvoir faire 
la mission dans les Flan- 
dres, 4. — Voyage en Italie 
et en Allemagne, 5. — ' Delà 
t il va quêter à Calais et à 
Dunkerke où les récits des 
matelots et des capitaines 
au long cours augmentent 
son désir de voyager, 6. — 
Mission en Hollande, à la 
suite des armées de Louis 
XIV. Dangereusement ma- 
lade à Maestricht, 7. — 



Guéri , l'année suivante 
(1674) le retrouve aumônier 
au camp de SenefFe, ibid. 
— Envoyé à la Rochelle 
pour la mission du Canada , 
remplit les fonctions pasto- 
rales dans un village de 
l'Aunis, en attendant l'em- 
barquement, 7. — Sa con- 
duite pendant la traversée , 
lui suscite des difficultés 
de la part du sieur De La 
Salle , 8-10, et lui concilie 
la confiance de l'évêque de 
Québec, 10 - 1 1 . Ses excur- 
sions à vingt ou trente 
lieues de Québec, 11 - 12 . 
Va chez les Iroquois avec le 
P. Buisset : reste deux ans 
au bord du lac Ontario, an 
fort de Catarockoui, 18. Ar- 
rive au pied de la chute 
du Niagara, 14, — Traverse 
le lac Erié, le lac Huron, et 
le lac Michigan ou des Illi- 
nois, 14. — Descend la ri- 
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vîère des Minois et le Mia- 
sissipi , 15. — 18 -— C'est 
à tort que le P. Charlevoix 
suspecte la véracité de cette 
relation, 19. — Remonte 
le fleuve jusque vers sa 
, source, 20. — Est fait pri- 
sonnier par des sauvages 
qui sont à chaque instant 
disposés à le massacrer, 21 . 

— Manière dont s'y pren- 
nent les sauvages pour le 
forcer de courir avec eux ; 

— Est adopté pour fils par 
un chef, ibid. — - Régime 
auquel on l'assujétit pour 
le guérir de ses fatigues, 
22. — Ce qu'il dit de la 
facilité avec laquelle ils 
adoptent nos enseigne - 
ments religieux, 28. — 
ProOte d'une grande chasse 
pour retourner vers Québec 
2-4. — Passe l'hiver au 
bord du lae Huron avec le 
P. Pierson jésuite son com- 
patriote , 25. — Régime 
habituel du P. Hennepin 
pendant son séjour chez 
les sauvages, 25 — 26. — 
Son retour à Mont-Réal où 
on le croyait massacré par 
les sauvages, 27. — Re- 
venu en Europe , il publie 
sa première relation dédiée 
à Louis XIV qui ne lui en 
témoigne aucune reconnais- 
sance, 28. — Envoyé par 
ses supérieurs au couvent 
de Renti en Artois , il rebâ- 



tit le monastère de fond en 
comble, ibid. — La Salle 
lui suscite mille tracasse- 
ries pour l'obliger à retour- 
ner avec lui dans la Loui- 
siane , 29. — Pour le 
punir de son refus on lui 
défend d'aller à un chapi- 
tre général de Tordre con- 
voqué à Rome , 30. — Pour 
le récompenser d'avoir doté 
la France d'un pays plus 
grand que l'Europe, on lui 
donne l'ordre de rentrer 
en Relgique, en qualité de 
sujet du roi d*Espagne,ibid. 

— Directeur des Récollets 
à Gosse lies, il y demeure 
cinq ans et y bâtit une 
église. 81, — Présente à 
Louis XIV au camp de la 
Chapelle près de Gosselies 
un placet bientôt oublié, id. 

— Persécuté de nouveau 
le P. Hennepin va protester 
devant la communauté de 
son ordre à A th. 82. — 
Protégé par les ministres 
du roi Guillaume et par le 
généralissime de son ordre 
il obtient une obédience pour 
les missions en Amérique, 
avec l'autorisation de sé- 
journer provisoirement dans 
les Provinces-Unies , 33 — 
Accusé à tort de n'avoir pas 
été ferme dans sa foi reli- 
gieuse 34-36 — Est dévalisé 
complètement entre Anvers 
et le Moerdyck 35 — Les 
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diverses relations de ses 
voyages ne sont pas seule- 
ment , comme on Ta pré- 
tendu, différentes éditions 
du même ouvrage; ce sont 
bien réellement trois ouvra- 
ges distincts p. 85. — Lavé 
du reproche de servilité ou 
de versatilité fondé sur ses 
épîtres dédicatoires $6 - 
38. — Avait besoin d'une 



protection puissante, pour 
réaliser ses grands projets , 
89. — Etait à Rome, an 
couvent de Y Ara cœli, en 
1701; sur le point de partir 
pour une nouvelle mission 
dans les pays mississfpiens. 
On ne sait où il est mort. 40. 
— Une locomotive baptisée 
de son nom p. 41 — Note 
bibliographique ibidem. 



J ou tel. pilote de M. De La 
. Salle dans la seconde expé- 
dition entreprise par ce 
dernier pour aller explorer 
l'embouchure du Mississipi. 



C'est d'après le journal de 
Joutel qu'un M. De Michel 
rédigea la relation de ce 
voyage, p. 9 et ibid< note 8. 



Ladvocat (J. B.), savant pro- 
fesseur de Sorbonne au 
£VIII e siècle, auteur d'un 
Dictionnaire historique , 
abrégé de Moréri , successi- 
vement augmenté par Le- 
clerc, et par une société 



de gens de lettres. Ne parle 
pas du P. Hennepin, p. 21. 
LâBoiiTAff (baron de), auteur 
de Voyagea dans r Amérique 
septentrionale (cités note 3, 

P . ii). 



M 



Michel (De) , rédacteur du 
Journal historique du der- 
nier t voyage de M. De 
La Salle, etc. , d'après les 
notes tenues par Joutel, v. 
ce nom. i 

Mobéri (Louis) , provençal , 



auteur du premier Diction- 
naire des hommes illustres 
qui ait été public en France. 
On n'y trouve rien , non 
plus que dans ses continua- 
teurs , sur le P. Hennepin, 
p. 2. 
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Piebsoh (Le P.), Jésuite, Missi- 
onnaire au Canada, compa- 
triote du P. Hennepin 
(d'Ath.) avec qui il passa un 



hiver au bord du lac Hu- 
ron , à Michillimakinac , 
p. 24. 



Il 



Ribourdb (le P. Gabriel de La), 
Directeur des novices au 
couvent des Récollets de 
Béthune fut l'un des pre- 
miers maîtres du P. Henne- 
pin, qui l'aima tendrement 
pendanttoutesavie p. 3. — 
Faisait partie de l'expédi- 



T 



Toim (De), gentilhomme na- 
politain fils de celui qui ima- 
gina le système de rente 
viagère appelé d'après lui 
tontine. Autour d'une re- 
lation de voyage dans la 



tion pour le Canada p. 9. — 
Décide le P. Hennepin à 
descendre la rivière des Il- 
linois p. 17. — Périt mas- 
sacré par des sauvages, ay- 
ant été abandonné par le 
Chevalier DeTonti, p. 26. 



Louisiane; était de la même 
expédition que le P. Henne- 
pin, p. 9. — Abandonna 
le vieux P. de la Ribourde 
qui fut massacré par des 
sauvages, p. 26. — 



*Tg»8Q« »* — 
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